lettres^ 

PATENTES  DV  R.OY, 

du  mois  de  luillec  1614  contenants  fa 
Déclaration  fur  ce  qui  s’cftpaflé  durant 
& à l’occafion  du  moiiuement  faid  par 
i’entremifc  & recherche  de  Monfîeurlç 
Prince  dcGondé,  & des  Princes,  Offi- 
ciers de  la  G ouronne,  S eigneurs  & autres 
qui  l’ont  affilié  & fuiuy,  depuis  le  premier 
de  lanuiér  dernier. 

Verijiees  en  Parlement  le  4 duàiSl  meh 
de  luillet  1614, 


A PARIS, 

CîiezF.MoREL,3c  P.METTXYEÏlf 
Imprimeurs  & Libraires  ordinai- 
res du  Roy . 

M.  DC.  XIV. 

frmUge  de  fa 


fis. 


RES  PATENTES 

idumois  de  luillet  1^14,  conte- 
îieclarathn  fur  ce  qui  s’eflfajfé 
é*  a t oc cajt on  du  mouuement 
f ar  tentremife  recherche  de 

fieurle  Prince  de  Condé^é^  des  Prin- 
de  la  Couronne  y Seigneurs 
qui  t ont  a/sijléé'  fuiuy,defuis 


O V y S î A R 

LA  GRACE  DE 

D I E V Roy 
DE  Frange 
É T D E Na- 
varre, A 
tousprcfens  ÔC  aduenir,lalut. 
Noftre  trcFcher  CouAd  le 
Prince  de  Condé  premier 

Aij 
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Prince  de  nottre  fang  eftant 
forty  de  noftre  Cour,  bien- 
toft  apres  d'aultres  Princes  ÔC 
Seigneurs  qui  l’ont  affifté  àC 
fuiuy  J laRoyne  Regenteno- 
Rre  tref  • honorée  Dame  ^ 
Merc  aduertie  que  c’eftoit  a- 
uec  quelque  mefcontente- 
ment , auroit  en  continuant: 
le  foing  qu  elle  a toujours  eq 
depuis  là  Rcgençe  de  mainte- 
nir la  tranquillité  publique, 
çmpefeher  touts  mouueméts 
quilapouuQienttroubler>  en- 
uoyéincontinant  vers  noftre» 
diâ:  Gouftn  pour  en  eftre  ef 
çlarcie^  y pourueoir  félon 
qu  ellei  iugeroit  deuoir  eftre 
faid  pour  le  bien  du  Royaume 
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& contentement  particulier 
de  noftrediâ:  Coufîn  ^ ayant 
ichoifî  Sc  employé  à cécefFeâ: 
noftrc  Coufîn  le  Ducde  Van-^ 
tadour  Pair  de  France,  Sc  les 
Sieurs  de  Thou  , Jeannin,  de 
BoiiTize  êl  de  Billion  , tous 
Confeiliers  en  noftre  Çonfeil 
d’Fftat  J aucuns  d’çuX  fepare- 
menc  , puis  touts  enfemble, 
lefquçls  auroiêt  conféré  aucc 
eux  à plulîeurs  ^ diuerfes  fois, 
èC  en  diuers  lieux,  Et  enfin  re- 
cogneu , encor  que  leur  efioi- 
gnement  delà  Couraduenu 
prcfque  en  mefme  temps  , 
&leurcondui(5fce  pendant  ce- 
fteabfence,nous  ait  peu  don- 
ner quelque  iufte  foupçon, 

Aiij 


ê 

que  ncantmoins  noftrcdiâ: 
Coufîn  ie  Prince  de  Condé, 
&eux  touts  nont  eu  aucune 
jîiauuaifc  intention  ny  volon* 
té  de  faire  chofc  qui  fut  con-- 
tre  noftre  feruice/  dont  nous 
cftants  àprefentfaffizamniêt, 
cfclaircis  de  afTeiirez  de  leur  in^ 
nocence  J affeârion  de  fidelité, 
SCAVOIR  FAISONS, 
par  l’aduis  de  nofirediéle 
Dame  de  Mere  de  des  Prin- 
ces, Officiers  delaCouronne 
de  Seigneurs  de  nôftrc  Gon- 
feil  eftants  prés  de  nous , Nous 
auons  eftcinc  de  fupprimé  ^ 
cfteignons  de  fupprimonspar 
ces  P refentes  la  raemoire  de 
tout  ce  qui  s’eft  paiîé  durant 
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& a I occaffion  dudit  mouné; 
uement  par  I‘entremifc  & rc- 

chMchede  noftrediaCoufin 

& des  Princes,  officiers  de  la 

Couronnc,Seigneurs&  tours 

autres quirontaffifté;fuiuy  ÔC 

fauorifefoit  enlcuée  de  trou- 
pes , prifes  de  places  , intelli- 

faidies 

tant  dedans  que  dehors  le 

Royaume  & autres  chofes  eo. 

ncralcmcnt  quelconqucsdone 

nous  les  auons  en  general  fie 
en  particulier  defehargé  fie 
defehargeons  poureftre  affer 
mformez  qu’ils  n’ont  eu  in- 
t^ention  de  faire  chofes  qui 

& le 

««  bien  du  Royaume  :6i. 
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iants  à eefte  occafîôri  inhibi- 
tion^  êc  de£Fenfcs  à tous  nos 
Officiers  & fubjcds  d*en  fai-^ 
re  aucune  recherche  ny  pour- 
fuicte  contr  eux  tant  pour  le 
prcfent  qu  a laduenir  ÔC  fi  au- 
cunes auoient  cfté  faides  de-, 
puis  le  premier  iour  de  lan- 
uier  dernier  iufques  àprefent. 
Voulons  quelles  demeurent 
nulles , &:  comme  non  adue- 
nuës  fans  qu  on  s^enpuifiefef- 
uir  ny  aider  à Tencontre  d’eux: 
ce  qu  entendons  aufli  auoiir 
heu  pour  les  procès  es  matiè- 
res ciuilcs  y aufquels  ils  h’au- 
ïoient  efté  défendus  pendant 
le  mefine temps.  Voulons  pa- 
jcillcmcnt  quenoftredit  Cou- 

fiu 


firi  , lefdi(5ls  Princdâ  , Ofîldf» 
ers  de  laCoujône  ^ Seigneurs^, 
Gencilshommes  Si  tôüts  au- 
tres qui  les  ont  ailifté  ^ iouyf^ 
fènt  de  icucs  charges,  Qouuer- 
ricménÉs,  honneurs  ôc  digni- 
tez , tout  âinfî  qu  ils  fouloiet 
faire  auant  ledtâ:  mpuuement, 
impèlànt  fur  tout  ce  que  def- 
fusiîlence  perpétuelle  à nos 
Procureurs  generaux  prefens 
Sc  aduênir  j Sc  à touts  autres. 
S I D O N N Q N S err 
riiandemêtà  nos  amésSd:  feauX 
, Confeillers  les  Génts  tenants 
nos  Cours  de  Pàrleinent,  qud 
ces  prefcntes  ils  veriiGent  Sd 
faflent  enrégiftrer,  ÔC  le  con- 
tenu  en  icelles  garder  èC  oh^ 
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fcruer  inuiolablement  , fans 
fouffrir  ny  permettre  qu’il  y 
foie  contreuenu.  CAR  TEL 
eftnoftrepIaifir.Etâfin  que  ce 
jfoit  chofe  ferme  &C  ftable  à 
toufîours  , Nous  auons  faiâ: 
mettre  noftre  fecl  à ccrdictes 
prefentes  , fauf  en  autres  chq- 
' iens  noftre  droi^t,  6^  fautruy 
en  toutes,  DONNE’^^à  fàinâ: 
Germain  en  Laye  au  mois  de 
Iuillet\,  ran  de  grâce  mil  fx 
cents  quatorze  , & de  noftre 
Règne  le  cinquième, 

SiPné,  LO  VIS. 

iO 


çe  le  Procureur 
ordonne  coppies  collationnées  eflre  en- 
uoyees  aux  BaillageSy  Senef:haujJ'ees  &* 
autres  Iteges^poury  eflre  leues,puhlïeeS' 
0*  regiflrees  À U diligence  des  Suhjli- 
tuds  dudiél  P rocureur  Çeneral,aufquels 
enioinéî  certiflier  U Cour  auoir  ce  fait 
dansn0moiSyàpein€  d'en  reflondre  en 
leur  nom,  A Paris  en  Parlement  le  qua- 
tneflne  luilletmilfix  cents  quatorlfl. 


DFTILLET. 


